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Xv" ANNIÉE 1er JUILLET

1899 N° 7

et be la

)Epication '()I Cérémonial on ^¢í,es rbre
PROFESSION (Suile et finz)

FIN de prévenir tout rilâchement dans 'obser-
vance de sa Règle, le 'ertiaire par ces paroles:
« Je pro mets en outre etc. » met sa fidélité sous
le contre d'un Visiteur auquel il rendra comp-
te (le la manière dont il se sera acquitté (le ses
obligations. Si par malheur, ce qu'à )ieu ne

plaise ! enhardi par la pensée que rien n'oblige sous peine de
péché m&me véniel, il se laisse gagner par la négligence, il veut
bien ne pas échapper à la censure énergique et a la satisfaction
convelable (le sa faute. ('ette pénitence imposée par le Visiteur
aura le double avantage de stimuler sa ferveur et le le faire
récupérer dans une certaine étendue les mérites que lui auraient
tait perdre ses manquements volontaire:; contre la Règle.

Dieu ne se laisse jamais vaincre en générosité. Le Tertiaire
promet (le grandes choses et Dieu lui en promet de plus grandes.

A peine a-t-il promis d'observer la condition requise pour entrer
dans la vie éternelle que déjà le prêtre, au nom de Dieu, fait re-
tentir à ses oreilles l'assurance d l'obtenir. « Et ea ex tarC Dei.
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- Et moi de la part de Dieu, si vous observez ces choses, je vous

proiets la vie éternelle. » Ce sont les mêmes paroles qui accueil-
lent la profession religieuse, c'est ce qui montre une fois de plus
la haute estime dans laquelle l'Eglise tient le Tiers-Ordre. On
aurait tort cependant de conclure qu'elle ne met aucune dis-
tinction entre la profession religieuse et la profession du Tertiaire.
Qu'on se souvienne que dans la maison (le 1 )ieu, il y a diverses
demeures. 1 )ans une armée, tous les bons soldats sont dignes
d'éloges et d'encouragements, mais le mérite qui doit fixer la ré-
compense, se mesure d'après le degré de courage que chacun aura
déployé. Une mère ne doit pas réserver ses ciresses au plus
parfait de ses enfants : elle doit encourager toutes les bonnes
volontés et avoir un sourire pour tous les mérites. Cest ainsi
qu'agit l'Eglise notre Mère.

Le Directeur impose alors au nouveau profès tmn crucifix qu'il

portera désormais comme insigne sacré dans les réunions, les
processions, les plerinages, partout où il aura Foccasion et l'au-
torisation d'afficher son titre glorieux d'enlnt du stigmatisé de
l'Alverne et de disciple du Christ crucifié. Le crucifix, comme le

prêtre l'a demandé en le bénissant, sera pour le Tertiaire un
remède contre les maux du monde, tin accroissement (le bonnes
teuvres, la rançon de son âme, sera enfin un appui, une proteo(-
tion et un bouclier contre les traits de ses ennemis. Le Tertiaire
le placera comme tin sceau sur son c<eur afin qu'à son abri il
-soit en sûreté et que, par ce signe, il soit victorieux. Telles sont
les paroles que le prêtre prononce en faisant l'imposition du
crucifix, elles n'exigent aucun commentaire.

Un spectacle qui rappelle les premiers temps du christianisme
se passe alors dans l'assemblée du Tiers-Prdre. Pendant qui
toutes les poitrines retentissent du chant de joie, (le reconnai-
sance et d'action de grâces, pendant que les c<eurs réclament
encore de plus amples miséricor< :s par le chant du 7;, Deumn, lu,
anciens Frères donnent aux nouveaux profès l'accolade fraternel-
le. ("est le témoignage de l'union (les intelligenres et dles volon
tés, c'est le gage du support mutuel, c'est lasstirance (le la
bienvenue dans la famille franciscaine.

Apr's le Te Deum le prêtre fait quelques invocations en alter-
nant avec le peuple « Donnez, Seigneur, la solidité à l'euvre

'lue vous venez d'accomplir en assurant le salut de vos seni-
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teurs, envoyez-leur secours et défense afin que l'ennemi ne
réussisse pas à leur nuire. » Puis il remercie 1)ieu au nom du
nouveau profès et implore sur eux une large bénédiction avec
la grâce de la persévérance. Il intéresse à leur cause l'immaculée
Marie afin qu'elle leur obtienne une pureté sans tache ; il invo-
que le secours de saint François afin qu'à son exemple les Ter-
tiaires puissent porter la croix et faire (le dignes fruits de péni-
tence. Il s'adresse enfin à saint Louis roi de France patron des
Frères Tertiaires, à sainte Elisabeth, patronne des Soeurs, pour

qu'ils aident leurs protégés à chercher avant tout le royaume
céleste en méprisant les grandeurs et les biens terrestres.

Suit une dernière prière, spéciale à la profession, que nous
nous faisons un devoir de citer textuellement « ( I )ieu;
qui, après avoir c nverti et détaché du monde et de ses vanités,
vos serviteurs, les enflammez du désir de reml)orter le prix que
vous proposez à vos élus, descendez dans leurs cœurs, et donnez-
leur la grâce dle persévérer dans votre service, afin que, munis des
secours de votre protection, ils accomplissent ce qu'ils ont promis
avec le' secours de votre grâce, et que donnant toujours aux
autres l'exemple d'une sainte vie, ils arrivent au bonheur éternel,
que vous avez promis à ceux qui persévèrent dans votre service.
Par Notre-Seigneur, etc. »

Il me semei)- voir un ce moment, saint -rani ois regarder du
haut du ciel ses nouveaux enfants avec un sourire paternel. Il
les aimait tant sur terre, peut-il moins les aimer maintenant
qu'il est au séjour de la parfiaite charité ? Aussi, avec quelle dé-
licatesse de sentiment, l'Eg.lise fait-elle parler ce séraphique l'ère,
un empruntant la bénédiction qu'il donna jadis au fr're Léon, la
ch're petite brebis du bon Dieu, comme il l'appelait : « Que le
Sai<neur vous bénisse et vous garde, qu'Il vous montre sa fae
et qu'Il ait Piié de vous : qu'Il tourne vers vous son visage et
q/'I qous donne la paix, que le Seigneur vous bénisse. Ainsi
sil il. On connait l'eficacité de cette bénédiction pour le frère
Léon : il lui stfiisait de porter cette bénédiction, écrite par saint
François, pour être délivré des plus pénibles tentations. Beau-
coup (le pieux fidèles ont ressenti depuis la même efñicacité. La
porter sur leur scapulaire sera pour les Tertiaires un doux sou-
venir (le leur profession, et une continuelle protection de leur
séraphiqute Père.
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La cérémonie se termine en baisant le crucifix. Ah ! c'est
bien ici le cas de dire : la boiche parle de 'cabozdance du cur.
Apres tout ce que nous venons d'écrire sur la vêture et sur la
profession dans le Tiers-Ordre, il est facile de deviner ce que
veut et doit signifier ce doux baiser appliqué sur le crucifix, à
ce moment heureux et solennel. Je laisse à chaque Tertiaire le
soin de nous dire à ce qu'il pensait alors. En est-il un seul dont
le cœur débordant de joie, de reconnaissance, d'amour, de désir
et de promesse généreuse ne passat sur ses l'vres et ne se trahit
par ce baiser ? N'était ce-pas là pour chacun le témoignage
d'amour perpétuel pour Jésus-Christ et de pacte éternel avec
Lui ? Oh ! oui, chers Tertiaires, laissez-moi terminer dans cette
consolante pensée et si çes lignes, écrites sur le cérémonial qui
vous concerne, ont pu vous apprendre à mieux apprécier votre
noble et salutaire vocation, laissez-moi la douce confiance que
vous le relirez encore plus d'une fois. Puissent-elles porter,
parmi vous les fruits de salut que nous en attendons !

FR. BERCHMANS-MARIE, O. F. M.



VIE ABRÉGÉE

i.LE à notre promesse, chers lecteurs, nous abor-

dons en ce numéro le résumé de la «Vie du Père
Arsène-Marie de Servières, » écrite par le Père
Norbert de Laissac, religieux de la Province de

France. Puisse ce modeste travail nous faire mieux connaître
les vertus de notre regretté Père Provincial et attirer sur vous,
comme sur nous, les bénédictions de celui duquel toutes les
voix disent unanimement: « c'etait un saint. »

CHAPITRE PREMIER

Jean Beix à Servières. - Enfance et jeunesse.

E T. R. P. Arsène-Marie - dans le monde jean Beix - dont
nous allons esquisser la vie, les travaux, les vertus et la
mort, naquit à Servières (Corrèze), le 13 mars 1859 z il en-

tra dans l'Ordre de saint François, à Pau, le 14 août 1879, fit

sa profession simple le 15 août I88o et la profession solennelle
le S septembre i883 : envoyé comme professeur au Collège
Séraphique de Bordeaux, il fut ordonné prêtre dans cette ville

le 19 juin 1886 : en 1887, il devint fondateur et directeur
(lu Collège Séraphique de Saltash et, en 1888, fondateur et

supérieur du couvent du Puy ; il fut ensuite nommé en 1891,
Gardien du Couvent de Clevedon, Commissaire provincial pour

l'Angleterre ; en 1894, Gardien du couvent de Montréal et Dé-
légué provincial pour le Canada ; le 8 septembre 1895, il fut
élu Ministre Provincial des Frères-Mineurs ou Franciscains de
la Province de France ; le 1o avril 1898, il mourait en odeur
de sainteté, au couvent de Paris, à l'âge de trente-neuf ans,
après dix-neuf ans de vie religieuse, douze de prêtrise et trois de

provincialat: tel est en deux mots, le Curriculum vitie du saint
Religieux que ses Frères pleurent encore.
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I

jean Bleix eut pour berceau Serviè-es, petite ville de ('orrèze.
il naquit de parents très chrétiens, le r 3 mars 1859, auprès
d'un sanctuaire de la Sainte Vierge, Notre-Dame du Roc.

La Providence, qui dispose tout avec force et douceur, sait
entourer le berceau des enfants privilégiés, de conditions favo-
rables pour les préserver des dangers de la vie et faire éclore
dans leur cœur le germe des vertus qu'elle y dépose avec amour
dès l'aurore de l'existence. On sait combien le milieu dans le-
quel on a été élevé, influe sur le caractère et les facultés physi-

ques et morales.
On comprend mieux les ardeurs de saint Augustin quand on

a vécu sous le soleil d'Afrique, la mâle énergie de saint Jérôme
quand on a gravi les montagnes de la Dalmatie, ou bien encore
la suave poésie de saint François d'Assise quand on a visité la
vallée (le l'Ombrie.

La Correze est un beau pays, « le pays des douces montagnes.
Les .\lpes sont tristes, les Pyrénées joyeuses : les montagnes
du Limiusin sont humaines. Elles appartiennent à Phomme,
elles produisent pour lui. 1 )'échelons en échelons, il y fait monter
ses troupeaux, il y mène sa charrue. La haute partie du Limoti-
sin, variable encore, plus sauvage, se nomme la ('orrèze dominée

par Servières qui est située au plus haut sommet de ces monta-
gnes du Limousin : une vue merveilleuse avec des précipices
sans fond de tous côtés, de gras pâturages avec (les enfants qui
gardent les troupeaux: le silence et la tranquillité du désert : un
site en un mot d'une poésie pénétrante et indescriptible qui porte
les habitants au recueillement et à la contemplation des (euvrcs
(le Dieu. »

C'est là que naquit celui qui devait être le P. .rsène-Marie.
Monsieur l'eix son père était le type de l'homme probl, loyal,

honnête et chrétien. 'out en cultivant son propre bien, il était
le commissionnaire acheteur du Petit Séminaire (le Sen ières,
avec attelage pour porter vin, blé, bois, bêtes (le boucherie, etc.
Uaisance régnait par lui au foyer domestique.

La mère de notre vénéré religieux était animée d'une grande
foi, d'une solide piété : fille de saint 1ranç(ois par le Tiers-OrdrC
sous le nom de Sour Claire, elle éleva ses cinq enfants dans
l'amour de la religion et la crainte (le Dieu. Son cher Jean un

-I.
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particulier, (notre futur provincial) fut avant sa naissance voué
à la Sainte Vierge, au sanctuaire de Notre-Iame du Roc aussi
dès ses premières années semIbla-t-il prévenu de grâces divines
particulières. Il était comme naturellement incliné à la prière
et au recueillement. D'après les récits de sa mère, il avait aussi
un attrait spécial pour la pauvreté et la mortifcation. Toujours
content de tout, il donnait de son nécessaire aux pauvres : si
on ajoutait ' son ordinaire, il le refusait. Se trouvant un jour
occupé aux champs, on oublia de lui porter à manger. A son
retour à la maison, on s'en aperçut et on le plaignit vivement.
Il répondit souriant : « Soyez sans regrets, j'ai été si content de
souffrir cette privation »

« Jean Beix marqua de bonne heure de quel cùté il orienterait
son existence ; sa tendre piété, sa rare vertu, sa belle intelligence,
le calme de son caractère, le sérieux de sa vie, tout en lui laissait
deviner qu'il deviendrait un jour ministre des autels. Ses parents
n'hésitèrent pas à le faire entrer au petit séminaire.

Ce qu'il fut comme écolier, il est facile de le savoir en ou-
vrant les registres de cet établissement. Dès la classe de troisième
il remporte le deuxième prix de sagesse : en seconde il obtient
le premier prix, et en rhétorique il est mis hors concours.

Comme place dans sa classe respective, il se maintenait
toujours pour Vensemble des comppsirons, parmi les (uatre

premiers.
Il existe au Séminaire (le Servi'eres une ('ongrégation de la

sainte Vierge, dans laquelle sont seuls admis les él'ves les plus
vertueux. Notre june séminariste y entra bientôt et ne tarda

pas à en être le Préfet, il en était heureux, car il pouvait par là
exercer une grande influence pour le bien sur ses condisciples.

Cette dévotion à Marie, il l'avait puisée pour ainsi dire dès le
berceau, elle avait grandi avec lui : voici ce que lui-même
écrivait plus tard à ses parents, lors de son séjour à Loreto en
Espagne: « Je suis bien content que vous fassiez dire de temps
ci temps des messes à Notre-Dame du Roc, je l'aime bien.
Notre-Dame du Roc, je l'invoque plusieurs fois par jour. Elle
m'a consolé tant de fois ! J'y allais quelquefois pendant la
nuit, le soir, souvent je n'y voyais pas, mais je marchais quand
même à travers les rochers, en récitant le rosaire. J'étais parti
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!'âme pleine die tristesse, et je revenais toujours consolé et
souvent je chantais de toute mon âme. Il faut bien aimer la
Sainte Vierge, elle est si bonne !»

N'est-ce pas admirable et charmant, il nous semble voir le
jeune Beix se traînant dans les ténèbres à travers les descentes
et les montées périlleuses, le long d'un torrent et de pentes
rocheuses où il pouvait périr. - Et que faisait-il dans cet oratoire
aérien ? Il priait, il chantait, sa voix se mêlait aux murmures
de la Glanc (i ), dit son biographe, et les pentes abruptes de la
gorge sauvage en renvoyaient les échos, et l'écho montait jus-

qu'au ciel. Oh ! les ferventes et suaves prières ! Il était parti
triste, il revenait tout joveux.

Il nous faut signaler ici une dévotion particulière et touchante
de notre cher Jean, c'est la dévotion aux âmes du purgatoire.
Il priait beaucoup pour elles et s'ingéniait, c'est lui-même qui le
racontait plus tard, à amasser quelques sous pour faire dire des
messes ptour leur délivrance.

1 )es cet age encore tendre, il avait un culte tout spécial poum
le Saint Esprit. lEn faisant un jour sa visite au Saint Sacrement,
il ouvrit un livre et lut la prose : 'eni, Sance Spiri/us, il la trouva
si belle qu'il l'apprit par ceur et la récita, bien souvent depuis.

Voici le portrait que nous trace le biographe du Père
Arsène, élève au Petit Séminaire de Servières: « lean Beix avait
une mémoire tenace, un jugement très droit, une intelligence
solide. Ce n'était pas un esprit transcendant, hors cadre, c'était
plutôt ce qu'on appelle vulgairement un travailleur, un bWcheur.
Il étudiait avec une grande application et une persévérance que
rien n'abattait : ce qu'il apprenait il le possédait à fond, et il le
retenait pour toujours. )u côté du l'inagination, il était moins
bien doué ; esprit calme, droit, réfléchi, pratique, il était peu
incliné à la poésie et aux arts. Il avait, par contre, de grandes
aptitudes pour les mathématiques et l'astronomie. Aussi plus
tard on le voyait résoudre un problème, ou faire un calcul de
tête, avec la plus grande facilité. Il était doué d'un fort tempé-
rament et d'un caractère très sérieux. On peut dire (lue, mênime
dans son enfance, il n'y eut rien de puéril en lui. Il se récréait
volontiers, mais toujours avec retenue ; il souriait, il riait rare-

(1) C'est te non du tOrrenlt.
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ment aux éclats. 1 )evenu religieux, il n'en fut pas ainsi, et des
le noviciat, jamais joie plus suave ne déborda d'un coeur content
et heureux. »

Parlant dle ses premi'eres années, un de ses parents écrivait

quelques jours après sa mort « Sa tenue à l'église et son esprit
de prière étaient remarquables. Tous ses condisciples le regar-
daient déjà comme un saint. Il aimait la solitude. Jamais on ne
Fa vu de mauvaise humeur. Soit comme enfant, soit comme re-
ligieux, on apercevait toujours sur ses lèvres et sur sa physiono-
mie ce sourire (lui caractérise les saints. »

Une jeunesse si édifiante présageait une vocation exception-
nelle, Jean Beix semblait prédestiné à se frayer une voie en de-
hors des chemins battus par la foule. - C'est ce qui arriva
comme nous le verrons dans le prochain numéro.

(A sizvre)

lc cinxquièmC C010u èc bit er 'rN rc
fraticiscain

'ai>îd:s les décisions du dernier Congrès Franciscain
de Nîmes, la nouvelle assemblée générale du Tiers-
Ordre se tiendra cette année du 16 au 20 août.

Elle sera sous la présidence d'honneur de sa
G. Mgr Mathieu, archevêque de Toulouse, et sous la direction
effective du R""' P. Général ces Frères-Mineurs Capucins.

Les organisateurs se proposent de donner au Congrès une
tournure essentiellement pratique. Etudier la Fraternité du
Tiers-Ordre en elle-même, en sa vie intime et dans les avantages
qu'elle offre à ses membres ; l'étudier en ses rapports avec la
paroisse et mesurer toute la force de ce puissant levier dans les
mains du pasteur ; enfin chercher le moyen pratique de répandre
l'influence du Tiers-Ordre sur la société pour la soulever et la
jeter dans les bras de Dieu, tel est leur but.

Il suffit de lire le programme élaboré avec soin pour se con-
waincre que le Congrès atteindra ce but.
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Nous donnons ce programme en entier à titre de précieux
document. Il ne fera pas seulement comprendre aux Tertiaires
quelle va être l'importante pratique de ce Cinquième Congres,
mais il sera encor e pour les Directeurs un plan complet et une
mine féconde pour leurs conférences mensuelles.

PROGRAMME

1'e La Fraternité et ses Membres. - 2, La Fraternité et la

Paroisse. - 3' Les Fraternités et la Société.

PREMIER JOUR

La Fraternité et se.s Mie-iîbres.

I. - Notion générale du Tiers-Ordre. -Son excel-
lence. - Son esprit particulier. - En quoi se distingue-t-il des
diverses oeuvres chrétiennes ? - Pourquoi le S. Pontife fonde-
t-il de si grandes espérances sur le T.-O?

II. - Notion générale de la Fraternité. - Nécessité
et avantages de l'union des forces catholiques. - Pourquoi de
préférence dans et par le T.-O. ? - Pensée du S. Pontife à cet
égard.

.-- Recrutement de la Fraternité. - - Comment doit
se faire le premier recrutement. - Indiquer les différentes nié
thodes suivies, leurs avantages, leurs inconvénients. - Recrute-
ment de la jeunesse. - Erreurs communes à cet égard. - Iii-

portance capitale du lendemain de l'école. - Moyens à
employer pour attirer la jeunesse at T.-O.

De hunion des dlasses dans c lpir le T.-0. --- Du recrutement

dans les milieux ouvriers et pauvres. - Moyens et résultats. -
Du recrutement dans la classe supérieure. - - Importance et
dificultés.

( i'sÍi$ z -clŽ RÍ s..f<;/.: dCZZs 1<- r,-<TNw/cmnt. - Cazzscs cX/cTicHrYs.
-- Iînoranicc de l'excellence et des avantages du T. C. - Indiffé-
rence l uégan dds encycliques pontincales. I réjug.-- Eg s.
me. --- Respiect humain.

Gzi's,s indrie-us. -Albsence dieuvres et d'action soit cl
faveur des Tertiaires. soit en faveur des étrangers à la Fraternité.

( 1:i· pl11 spéc i emem reserrvec_ au ruil, aer\a 3
B.- De l'organisation de la Fraternité. - Nécessit<

d'une solide organisatio>n. -- t I l>u.- l)iR TTi-R <réuinîîs ,-e-'
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dotales). 2.> Dr DIwRisrom Sa composition. -Son zMle.
- Ses obligations vis-à-vis du 1 )irecteur et de la Fraternité. -
Importance de ses fonctions. - Du sectionnement de la pa-
roisse en quartiers. - Des zélateurs. - Importance de cette
multiplication de responsabilités sous une même direction.

- l).E- MIaRE. L 1i.\'. IRNNIi. - Facilités que
leur donne la Fraternité pour leur sanctification personnelle. -
Force de leur groupement en Fraternité. - Nature de leurs rap-

ports avec le Directeur et le Discrétoire.
C. - Vie intime de la Fraternité. - Le Tiers-Ordre de

saint lrançois étant l'instrument actuel de réforme sociale,
dit Léon XIII, il faut : i- Savoir en quoi consiste l'esprit fran-
ciscain : 2" communiquer cet esprit aux membres de la Frater-
nité: , le manifester dans la vie de la Fraternité.

1" Notion de l'esprit de saint Fran<ois. - Ajoute-t-il un carac-
tère spécial à la simple vie chrétienne ?

2" Mission qu'a le i' Ordre de saint François de développer
le côté franciscain dans la vie chrétienne. - Ses relations néces-
saires et continues avec les Fraternités. - Visites canoniques.-
Retraites annuelles. - Retraites fermées. - Relations des Direc-
teurs avec le ,4 Ordre. - Memento mensuel. - Revues et Etu-

des franciscaines. - Bibliothèque. - La , 'sse franciscaine a-
t-elle une action suffisante sur les membres du T.-O. ? - (Que
faire pour étendre cette action ?

-Manif:!station de la vie franciscaine dans la Fraternité. -

Action du Directeur. (Réunionssacerdae.-Cercles d'étedes.--
Leur intérét surtout pour les jeunes Tertiaires. - Réunions
mensuelles. -- Importance de leur régularité. - Moyens prati-
ques d'assurer l'exactitude des Tertiaires. - Caractère des rela-
tions des membres d'une Fraternité. - Ils devront s'exercer
d'abord entre eux aux oeuvres extérieures de la vie franciscaine
et être les premiers à en bénéficier. Placements. - Soutien
dans le domaine des affaires. -- Soin des malades. - Maison du
i.->., son utilité, son emploi.

«( àZfirre. )

- -~-- -



A TRAVERS LE MONDE

ettre de Mr Harmel. - -\Ir larmel, pendant son
dernier séjour à Rome, a écrit au R. P. jules, coin-
missaire Général du 'Tiers-()rdre en France, une let-
tre que les Tertiaires liront avec intérêt, méditeront

et mettront à profit, nous l'espérons, car Mr Harmel n'est que
l'écho de Léon XIII.

Tr's cher Père,
i )ans notre audience particulière, nous n'avons pas manqué

de parler au Sain: Ière du Tiers-Ordre et des progrès <lui se sont
réalisés en France, grâce à votre concours, ainsi qu'à celui des
Fères Mlineurs.

Le Saint lère nous a rappelé le plaisir q'1 fil avait eu à vous
voir : il a loué votre zèle.

Sa Sainteté désire vivement qu'une action générale, soumise à
une direction, am'ene les Fraternités à se connaitre, à se rendre
des services mutuels, à propager les bons exemples et les bonnes
idées, par suite a exciter Iémulation.

Les Frères Mineurs ont là une mission magnifique, s'ils veu-
lent correspondre au désir ardent du Saint l'ère.

Léon XIII, comme il ne cesse de le répéter, attend la réno-
vation sociale de cette efßerescence du Tiers-Ordre. Il recoi-
mande surtout que Laction sociale soit jointe à l'action chrétienne.
Je lui ai cité des Fraternités d'hommes 1lui ont fondé des insti-
tutions dle toute sorte. pour l'instruction et le bien-être des
ouvriers. Le Pape m'en a exprimé sa vive satisfaction.

le tenais à vous dire tout cela, connaissant votre affection
tiliale et votre soimission d'esprit et de cœur pour le Saint Père.

Veuillez agréer, très cher I're, lexpression (le mon aiffectueu
dcv' uemnent. L FoN H.x101F...

Assise. - Il y a toujours atìlucnce à Notre-I)ame-des-An.î.
-t nomlibre (le protestants y viennent par admiration pour saint
Franiois. Un prêtre fran ais était émerveillé d'entendre des pro-
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testants écossais parler avec enthousiasme de notre Séraphique
Père. « Oh ! si nous savions que tous tes autres Saints sont
comme saint François d'Assise, nous n'aurions pas de difficulté
à les invoquer. Lire la vie de saint François, cela vous ramène
à Dieu, et vous le fait aimer davantage, n fut leur exclamation.
L'un d'eux va publier un livre contre les prétendus réformateurs.
Le bon Dieu semble vouloir se servir spécialement de notre
Séraphique Patriarche pour faire aimer la sainte Eglise catholi-
que, apostolique et romaine. Ces pauvres égarés laissent à Assise
bien (les préjugés et des jugements erronés sur notre sainte reli-
'ion.

L'Evêque protestant de Truro avec sa fille est allé deux fois
pour rLvoir Sainte-Marie des-Anges. « La première fois, il y
avait trop de monde, disait-il, et nous voulons mieux voir main-
tenant. »

Entre autres visiteurs éminents, signalons seulement Sa Gran-
deur Mgr Doutreloux, Evêque de Liège, et son Vicaire Général
Mgr Montchamp. Mgr Montchamp a été le professeur et le
conîfesseur du 1. Victorin, martyrisé en Chine, et il en écrit la
vie.

AU CANADA

Montréal, Fraternité de Sainte-Elizabeth. -- Le 23
mai, fête de la Très Sainte Trinité, 4a postulantes prenaient
l'habit de saint Franrois. Avant de le leur imposer, le P>èrc
leur demanda instamment de porter cet habit dignement. Puis
un de nos nouveaux prétres donna le salut du T. S. Sacrement,
assisté (lu 1. i )irecteur du noviciat lui avait aussi voulu ména-
ger à ses novices, la première bénédiction le ce nouvel élu du

seigneur.
Du 4 au io juin a eu lieu dans la chapelle des R iR. 'P. Fran-

ciscains la retraite annuelle des Seurs de la Fraternité de Sainte-
Elizabeth.

Cest toujours avec un nouveau bonheur que les Tertiaircs
v'oient arriver ces jours bénis, où il leur est donné de faire trève
aIvec leurs occupations afin de ne s'employer qu'aux choses du
Ciel, et de leur sanctiication : aussi l'assistance nombreuse des

eurs qui remplissaient l'église aux quatre exercices de la journée,
1, recueillement et la piété qu'elles y ont apportés prouvent une
fois de plus combien de fruits abondants la Visite et ýa Retraite
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produisent chaque année. Le Prédicateur de la Retraite, le
R. 1. d'Alcantara, nous prcha l'amour (le )ieu, sujet particu-

lièrement cher aux enliants du Séraphin d'.ssise. I)ans cette
semaine consacrée à honorer le ('<eur de lésus, le bon Pre sut

par des paroles pleines de feu et de charité, gagner tous les
c eurs au bon I ieu sans toutefois menager nos défauts. Il les
dénont et les stigmatisa dans des termes énergilues qui reste
ront .'ravés dans nos c<eurs. Mais nous avons compris (lue s'il
faut les corriger par un travail intérieur persévérant, c'est par
amour pour le hon jésus. Voilà qui nous rendra le travail bien
doux. Le R. P. Gairdiei, I)irecteur de la Fraternité, a bien voulu
dans sa bonté toute ipaternelle nous donner les conférences de
l'après midi dont le genre plus fimilier avait pour but de nous
éclairer et de nous aider dans la pratique de la règle.

Vendredi, fête du Sacré-( 'eur, jour de la cloture de la Retraite.
40 novices firent >profession.

Puissent ces nouvelles professes en entrant dans la fiuille
Séraphique en un si beau jour, ainsi que toutes les Tertiair,.
conserver un souvenir durable de cette retraite qui rallumera

to u ours dans nos ceturs iu grand amour (le 1 )ieu, par la soul-

france et la charité.

Il nous a été donné, le dernier jour de la Retraite, saiedi ima-
tin, (accotrder tiun pieux souvenir et une large part des grarc,
recueillits cl ces saints jours à l'âime de leu M""' Mac Conke,
l'insigne bienfaitrice (le iois P >ercs, dont le service aniiniversairC
était chamté ce jour-là. C'e fut une grande consolation pour
toutes les Sieurs, de sassocier à la reconnaissance des Père,
envers (ette généreuse bienfitic, tertiaire elle-même, dti
les largesses princiere., ont si soliciiient établi latidation
franciscaine à Montréal.

- Première messe. - L'année derniere, cin la fète de 8.t
Sainte Trinité, nos Tertiaires et ntis amis avaient la jie et La

constlation d'assister a la premir miesse d'ui iiinuveau prêtre,

dans notre église conventuelle. Ei terminant la ielation de cctte
fête, nous disions : « Puisse cette bellI cérémonie se reiiouve!-r
souvent : a

v.e souhait de tous s'est réalisé, et cette annét le 31 mai. î

n'était pas seulement un pirètre: niais deux qui avaient l'ineffa½

honheur (le nionter à l'autel pour la première tI>lis.
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Pour l'un deux, le 1. Archange-Marie d'Orthez, la famille
absente était remplacée par nos nombreux bienfaiteurs et amis
qui jouissaient du bonheur de tous et surtout de celui de Pheu-
reux élu. L'autre nouveau prêtre, le P. Eugène-Marie, de Sainte-
Anne de la Pocatière, avait la consolation (le voir et de sentir

pr's de lui en ce grand jour son père vénérable et ses frères. Un
de ses frères ainés qui lavait précédé dans le sacerdoce laccom-

paîgnait menme à l'autel.
Les sentiments de toute lassemblée, des religieux, des parents

et des fidè!es furent parfaitement traduits par le R. P. Perchmans.
Elevant même son regard au-dessus de la terre jusqlue dans les
régions surnaturelles, il nous fit part de la joie de la Trinité Sainte,
de la Très Sainte Vierge, des Anges du ciel, de notre Père saint
Fran uis, et des pauvres ames du Purgatoire. en ce jour où (leuX
nou itiveu.It.\ prêtres commençaient leur c;arrière sa-erdotale. -

'enfer lui-même n'échappa point à l<eil du prédicateur qui
no'us iécrivit < un- manière saisissante Flinfluence (lu prètre et
dc la messe dans le séjoîur du désespo jir Lt de la haine.

L'émotin coimmnicative du 'ère lit couler (le douces larmes,
larmes de bonheur comme on n en verse qlue rarement sur la
terre.

Pour nous, chers lecteurs, nous so'nmes heureux et fiers. de
1lioinneur que nio'us a tait le hon 1 ieu en dainant se choisir deux
1nouveauxi\ prètrs au sein <le notre petite famille. 1 )e plus, chers
Ibieiitteurs, nous rappelant que votre géiérosité augmente cha-

lue jour, ave c notre nibilire, nous som mes cnsolés de pouvoir

v'îus offrir désvrmais en retour de vos bienfaits, les prières et les
siTllie-s de deux prêtres (le plus que par le passé.

Enfin puisque no.'s siuhaits nius porilient 1o unheur, pourquoi,
aîppuyés sur ks prières de nos chers Tertiaires, ne souhaiteriouns-
n'o'us pas le voir, lannée prtoc-haine ini"core, un plus grand noml bre
de jeies uprtres gra% ir pour la prelmière t(is îes marches (le
faut(l ?

On nous écrit de Fall-River. - Révér'nd P'ère, voici
de bonn nouv(elleS: niotre Fraternité a obtitnu par Fentremise

n1 nore R. P. >irecteur. d<: Mgr lrn-k.in que le Saint-Sacre-
me'nit soit expee t'ute la journée e premier vendiredi de

<ha-pi ' mis, Ce stint lis Tertiaires qui se sont distribué les

h' ures d'adora;Iîn. Sieur Supérieure.
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Nous félicitons la Fraternité de l- 'iver, et nous enga-
geons toutes nos I'raternités à imiter Son exemple. Que partout

nos Tertiaires concourent à l'adoration du Très Saint-Sacrement,

et quils en prennent l'initiative la où l'Œuvre n'est pas encore
établie.

St-Roch de Québec. Le 19 mars dernier, o postulantes
revêtaient les saintes livrées de la pénitence.

Au Jour de la Ré5urrection, 2 avril, 7 nouvelles recrues sOIt
entrées dans nos rangs par la profession, et les Frères comptent

maintenant ; profes de plus. M. A. G.

COLLEGE SERAPHIQUE

fin (le l'année scolaire approche. Avant de laisser
nos enfants se disperser pour les vacances, vous
aimeriez peut-être à avoir de leurs nouvelles. Il
faudra pour relier nos relations remonter bien haut

dans l'année afin, de retrouver la date (le notre dernier compte-
rendu dans la Revue. Il faudra retourner en hiver. Par ces gran-
des chaleurs la transition sera petit-tre tun peu brusque, iais
encore, peut-être sera-t-elle agréable

Tout le monde cette année a incriminé lhiver l'accusant de
meurtres et de déprédations. S'il n'était pas vrai que sous les
températures et les événements il faut reconnaitre la Divine Pro-
vidence, on aurait eu également à se plaindre de lhiver au ('ol-
lège Séraphique. Mais on ne se plaint pas du hon Dieu, on le
remercie. .\vec Notre Séraphique Père Saint François, nous di-
rons donc: « Loué soit le Seigneur pour notre seur la maladie qui
a bien voulu nous visiter !» Nos enfants ont été en effet .ort éproi-
vés par cette chère s'uro. Il n'en est presque pas qui n'aient man-
qué quelques jours de classe, d'aucuns même auront perdu
complètement leur année scolaire. Epreuve fort sensible pour de,
écoliers <lui ont devant eux un avenir bien déterminé, qui coip-
tent les années et qui voient fuir le terme à mesure qu'ils s'en
approchent ! Heureusement la volonté humaine n'est pour rien
dans la conduite et la marche de ces contretemps, il n'y a done

RE\ U'E 1 )' TIhi- F lt!>RK E 1. i .\T k so\Nr
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pas lieu de se décourager. Priez pour nos enfants, chers lecteurs,
afin que l'épreuve trouve un adoucissement, un terme, et qu'un
plus grand bien sorte de ce mal apparent.

Une éclaircie joyeuse est venue réjouir nos - urs, le T. R. P.
Provincial devait nous arriver au mois d'avril fu au commence-
ment de mai. On était heureux, content, car vivre dans l'attente
d'une joie c'est jouir déjà. Mais aussi, connais-ez-vous la tris-
tesse d'une déception? nous la connaissons, nous ! Un jour une
lettre arrive, elle disait : «Sa Paternité Très Révérende nommée à
de nouvelles charges importantes tout en conservant les ancien-
nes, accablée de sollicitudes et de travail, ne peut pas venir en
Canada. » On nous nommait ces nouvelles charges: Commis-
saire. . . les enfants ne comprennent pas très bien -Général. . .
Ah ! voilà, qui va mieux ; voilà qui est glorieux : Général!
Nous étions contents et fiers de l'honneur fait à notre Père etde
la confiance que lui témoignent les supérieurs majeurs, mais ce
que nous remarquions le plus, c'est qu'il ne pouvait pas venir en
Canada ! Nouvelle épreuve ! Il fallait bien l'accepter! Mais en-
fin voici une joie, une vraie, sans mélange de déception aucune,
par conséquent une joie du ciel. Le 27 mai, de-ux de nos Frères
recevaient l'onction sacerdotale, et le lendemain 28, les deux prê-
tres célébraient leur première messe' dans l'église du couvent.
C'était sans doute une fête pour toute la famille, mais les petits
avaient des droits particuliers à cette allégresse universelle. Les
deux nouveaux élus prenaient part depuis quelque temps déjà à
la vie intime du Collège, ils faisaient partie du corps dirigeant,
aussi les Séraphiques heureux de l'honneur sublime fait à leurs
Pères veulent témoigner publiquement de leur allégresse. Le soir
devant la communauté réunie dans leur petite salle de récréation,
ils présentent aux nouveaux Prêtres une adresse et d'humbles
cadeaux, que la charité inépuisable de l'une de leurs bienfai-
trices avait aimablement mis en leurs mains. Qu'elle daigne
agréer nos remerciements ! Il est si doux, surtout quand on est
loin de la Patrie et de sa mère, de rencontrer des cœurs qui rap-
pellent ceux que l'on en essayent de les faire oublier
un peu x

Dans le cours de cette petite soir'ée de famille, nous avons as-
sisté à un charmant duel entre un «Séraphin et un Séraphique »!
L'un vantait les délices du ciel, l'autre les joies du sacerdoce, cha-
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cun voulait l'emporter. I.e Séraphin toutefois se dCclara vaincu,
ut alla annoner sa déelite au ciel par une prière à Marie en
faveur des Séraphiqus et des deux prêtres héros du jour.

Le lendemain. la seconide messe du R. P. Eugène-?larie était
dite dans 'oratoire du ( i'ollege, ientot le R. P. An hange venait
à son tout' dire la sainte messe à nos enfants. La chapelle était
ornee avec une magnilience inaccoutumée. Vous comprenez.
chers lecteurs, ce lue peut aire sur I':1îe de nos aspirants à la
vie franciscaitie la vue de leurs devanciers qui atteignent le but
vers lequel eues soupirent de toute l'énergie de leur alue.

Encore une joie ! Ine nouvelle lettre arrive d'Europe, elle
nous dit : Sa Paternité Très Révérende imposera de force trêve
à ses nombreuses occupations Touchée par les humbles suppli
cations de ses enfants transatlantiques, elle va venir bientôt
«Le Père Provincial s'etnlrera le ; juin!» Allons, vite
lieuvre pour recevoir digntement n otre bn P'ee. Et tout s'anime

de plus belle, tout travaille : la lyre des poétVes, la palette et les
pinceaux des artistes. la tête de la petite jeunesse. Vite, letemp,

presse ! Cependan les e%.amens de fin d'année sont là, ils
ont leurs droits imprescriptibles : Nouveau retard ! Mais quand
les examens seront termuiné, l'ardeur n'en sera (lue plus enflamî
mée. On retardera leurs vacances pour recevoir un Père si bon

(lui vient nous voit de si loin. Ah ' quelle réception on a à lui faire:
Quand nous vous écrirons la prochaine fois, chers lecteurs.

noulS VOUS et donnerons des nouveÌÌes.
Aujourd'hui, je termine, mais non pas sans vous recommandudet

encore une fois de prier pour la vocation de nos chers enfants.
C'est l'avenir!

)e P. 1 )irecteur du Collège.
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PERE ARSENE-iiARIE
DE SERVIERES

PROVINCIAL DES FRÈRES-MINEURS

OU FRANCISCAINS

MORT EN OE1)ER DE SAINTETÉ

D'APRES SA CORRESPONIAN(E

Par le P. NORBERT, du meme Ordre

Ouvrage orné de lquatre gravures

Approuvé par le Ministre Général de tout

l'Ordre de saint François

En vente à la maison du Tiers.)rdre,

.\venue Seymour. 2<>, Montréal.

«ous ceux qui vous liront éprouveront, j'en suis sûr,
l'émotion profonde que j'ai ressentie moi-même, en parcou-
rant les pages édifiantes où se révèlent les sentiments inti-
mes et l'éminente sainteté (le notre Vénéré Père. »

(Lettre du T. R. >. Provincial.
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JUILLET

S. i Octave de S. Jean-Baptiste. - Jeûne
et abstinence de la solennité des SS.
Apôtres.

1). 2 6me dim. après la Pente ôte.-Visita
tion. - A. G. n1o 26. - SS. Processe
et Martinien, MM.

L. 3 Précieux-Sang.
M. 4 Anniversaire de la Dédicace de toutes

les églises des trois Ordres de saint
François.

M. 5 S. Antoine, M. - Zacharie, C.J. 6 Octave des saints Apôtres Pierre et
Paul.

V. 7 S. Laurent de Brindes, p. cap.
S. 8 Ste Elisabeth du Portugal, Vve, 3 O.

-256 a.o q., E. l:
D. 9 7me dim. après la Pentecôte. - SS.Nicolas Pick, j érôme de Weert, Théo-

doric van Emden, Nicaise Janssens,
Willehad, Godefroy van Mervel, An-
toine de Wetrt, (le Hornaar, Fran-
(ois de Roye, prêtres, Pierre d'Asshe
et Corneille de Wyck, frères lais, ler
O., martyrs de Gorcum- . P., 256
a. 5o q., E. k:

L. Io SS. VII Frères, MM. -- Stes Rufine
et Seconde, VV. MM.

M. Octave de la I)édicace. S. Pie I. p.
M

M. 12 S. Jean Gualbert, abbé. SS. Nabor
et Félix. MM.

J. 13 S. Anaclet, P. M --. Ofice des défunts.
V. 14 S. Bonaventure. E D., 1 O.-- f. P

256 a. 50 q., E. F
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peit enfanlte•

4 
Q

lu es Posséderait ne pourrait tomber

ppolt e 1 les tribulations qui nous arri-

0ila e que nous faison-s et recevons.

t x biens invisibles à l'oeil cor-
honOt ýnt ent avec un empressement par-
as ettent ; tout ce qui est digne

'me ce qui mérite d'être haï. »
gide, comp. de S. François.

-4 Gd é s' It Pécheurs. -20 Atli-

Ma î~lo 2béfunts. 2 Actions de grâces. -
4 3 e rances. - 18 Intentions

te es imlIportan1tes. - Plusieurs vo-

ie e, GIlra.

1899
Marsciano, Vve. 3

S..1 rx1,eAgele d-e
0. rég. après la lekntecte.-N.-I).

du Mont .arme 1 - Anniversaire de

la canonisatio de N. S. P. S. Fran-

cois.

17 S. Alexis, C.

M. i8 B. Simon de Lypnica, p.,1 M.-

Ste Symphorose et ses fl-, MM.

M. 19 1B. jean de 1l)ukla, p., r O.

J. 20 S. Jérôme Emilien, ( - Ste Mar-

guerite. V. NI.
\. 21 )ctave de S. Bonaventure. - Se

P r .axèd e, . é i.n e

S. 22 Ste Marie Madeleine pénitente.

1). 23 gile dimn. après la Pentecôte. - S.

p23 9meid Ti. . S. Liboire, E. C.

2,1 S F Solano, p. O., apôtre
du Pérou. - J. I., 256. a. 50 P.,

-- Ste Christine, V. M. - Vigile.

M. 25 S. Jacques le Majeur. A. -S. Chris

tophe, M. de la Province
M. 26 Ste Anne, Patronne

de Québec.
J. 27 Bse Cunégonde, V. 2 0.-S. Panta-

léon, M.

v. 8 SS. Nazaire et compagnons, MM. S.
Innocent I. P., C. -B. Névolon, arti-

san, 3 O.

s. 29 Ste Marthe, V. - SS. Félix et com-

pagnons, MM.
30 1orne dim. après la Pentecote - S

Ca.ille de Lellis, C. -- SS. Abdon

et Sennen, MM.

L. 31 S. Ignace, C.
I.
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SAINT PASCAL BAYLON
Frère Mineur, patron des Associations eucharistiques

Par .\N t)IN .U i Ls

Deuxième édition, t" mille ; in- 12, .VIl - 38() page-

Jn/'rinmerie ran>ciscaine Mlissi.>n naire, Va nres, f>r-s lPais,

16, roude de C'amar/.

Depuis que le Souverain Pontife - élevé l'humble Frère Mineur à
la dignité de patron des Suvres eucharistiques, une petite brochure
contenant la P>ulle de Léon XIII et une simple notice biographique,
a essayé de faire connaître le glorieux Saint si oublié de nos jours
dans notre pays. Cette brochure destinée à la propagande ne pouvait
suffire, et tous les apôtres du Saint-Sacrement attendaient un ouvrage
plus important sur le nouveau protecteur de leurs oeuvres.

Cet ouvrage, le voici. Composée d'après les vieux chroniqueurs de
l'Ordre et les biographies plus récentes, d'un style alerte et élégant,

pleine de variété et de vie, l'histoire de saint Pascal présente-le plus
grand intérêt. Ce qui le prouve surabondamment, c'est la rapidité
avec laquelle la première édition s'est écoulée. Elle a été enlevée en
cinq jours au congrès eucharistique de Bruxelles. Ce succès est de
bon augure pour la nouvelle.

En;/ vente à la maison du Tiers-Ordre,

29, Avenue Seymour, Montréal.



Découvertes bibliographiques.
1° On savait que Frère Julien de Spire,

Frère-Mineur, était l'auteur d'une Légende

de saint Antoine de Padoue, mais on la croyait perdue. Or un

ami dévoué de saint François et de saint Antoine, M. de Kerval,

vient de retrouver ce document, en démontrant que la Légende

anonyme, éditée par les Bollandistes, au tome xxiii des Acta

SS., 13 juin, doit être attribuée au Frère Julien.

2° Autre Légende de saint Antoine, par Frère Jean Rigauld,

Frère-Mineur. L'auteur était évêque de Tréguier en 1317. On

comprendra donc l'importance de ce document écrit d'après les

témoignages mêmes de ceux qui avaient connu le Thaumaturge.

C'est au R. P. Ferdinand que nous devons la découverte de

cette légende, qui va être publiée.

Aux Grottes de Brive. - Le retour de la belle saison

ramène autour des Grottes chères à saint Antoine le mouvement,

l'animation et la vie, et les pèlerins deviennent de jour en jour

plus nombreux. Le mois d'avril s'est terminé dignement par un

grand pèlerinage, celui des Alsaciens-Lorrains, qui, fidèles à

saint Antoine, vont depuis onze ans à ses Grottes, en se rendant

à Lourdes. Ils étaient huit cents et formaient un magnifique

défilé, auquel la variété des costumes donnait une physionomie

particulièrement intéressante. Mais chez tous la piété était la

même, et les cœurs étaient confondus.

Les Ministres Provinciaux des Frères Mineurs en France ont

aussi choisi le couvent de saint Antoine de Brive pour y faire

en commun les pieux exercices de leur retraite annuelle, qu'ils

ont commencée le 7. Lancés. par. la nature de leurs fonctions

dans le tourbillon de la vie active; ils sont heureux de se retrem-

pei dans cette oasis qui semble réservée aux amants de la con,

templation.
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Padoue. -- Le Pèlerinage au tombeau de saint Antoine, le
dimanche 23 avril, a dépassé toute attente. Plus de 12000 pèle-

rins vinrent par train spé2ial et une immense foule à pied ou

autrement. Son Eminence le Cardinal Sarto, patriarche du

Venise, célébra la messe et assista à la messe solennelle cbané

à i i hrs. par le T. R. Père Pro%-incial, en présence des Evéques

de Padoue. Chioggia, Concordia et Vicence. Mgr 'Evêque de

Padoue donna le sermon de circonstance.
Consécration des enfants à S. Antoine. - On vient

d'inaugirer. aux Grottes de Brive. une teuvre tout à fait neuve,
touchante, et destinée à1 produire de grands fruits de salut. Un.
mère de famille. frappée de la protection toute spéciale que saim

Antoine accordait aux -petits enfants, (les prodiges nombreux

guérison1s, résurrections. etc. qu'il accoml)lissait et accomplit

encore en leur faveur pour sécher les larmes des mères éplorées

suppliantes, a éçrit au lère Gardien des Grottes de 11rive ulne

lettre ouverte adressée à toutes les mères. Cette ;ine amic ds

enfznts voulait qu'on pût les recommander à « un -entre spéciai
de prières et de supplications en leur faveur. aux pieds de salli

.Antoine de Brive. »

Oh! le ccur des mères, jalouses de 'ie de leurs enfants, a été

touché par une suggestion, qui répondait si bien à leurs désir,
Aussi Pappel a été entendu, et dans tous les coins de la France au
fond des pays les plus éloignés, les mères consacrent maimstenam!
leurs enfants au bon S. Antoine, ou les enr;lent cLans sa /'iuse
Union. Voici comment le Père Gardien des GrOttes de Brivu
explique lui-mIme Cett.e vure bienfaisante aux mères chitn
nes, en les invitant à y enrôler leurs enfants: « Nous naxons
qu'à enrégimenter dans la J>ieuse 'ion vos enfants des dux

sexes, nous y ferons deux catégories spéciales pour eux : um

pour les plus petits d'abord, depuis le petit enfant qui voeï
le jour jusqu'à ceux qui vont recevoir Jésus-Hostie la r
mière fois dans leur ccSur. Ce sera vous, irents clrétiens. qui
les ferez inscrire dans cette iYeuise Union dcs Ae/is afv nts: t

sera vous qui en rcmplirez pour eux les obligations, jusqu'à ei

que vous puissiez leur tiiseigner a les remplir eux memes

eux et plus tard a 1. ux, vtou-. récitLrcz les prières <le la pie1

association et vous demniuii nderez à saint Antnine (le vous les

s-erver PUrs et in ent it 'l'en faire ensuit, de vrai- uhrPij
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-- llus tard, à cet âge où les passions s'éveillent et réeclament
la lutte, nous les enrolerons., si vouis le %oulez bien et s's
le veulent, dans la mi/ic de saint Ant;inc, (c'est le nom
donné à la Y/euse Unimn des f<unes .ens) nous leur donne-

rons des statuts spéciau\ pour les pr(erver de toutecna
du mal, les fortifer dans la pratiq dle la reiglion et les taain-
t: riir sous le patronage de ce modèle aevé de la jeunesse,
et attendant que, comme vous, ils entrent enfin dan., la l'cumse
( nion pour les grande, pe rsonnes. . .u signere dione votre
demande de conseécration. que votis nous renverrez ensuite : et
C'est a'ors, au jour uixé par vous, qu'aur<nt lieu au sanctuaire de
Brive l'enrolenent et l'iascription (le vos petits enfants, pendant
que vous les porterez vous-memes, si c'est possible. à léglise
paroissiale où1 vous les présenterez à l'autel de Marie et devant
la statue de saint Antoine. P

« Il est raconté par les vieux chroniqtueurs <le saint Antoine,
disent encore les Echos, qu'il imaiit à marcher précédé de troupes
enfantines chantant des cantiques et tenant en main des palmes
veres, symbole de la paix qu'il venait prêcher au nmi du Sei-
gneur. Il faut lui rendre cett cohorte bénie qui le louera, et
l'invoquera sans cesse, et à laquelle il obtiendra le l'Enfant Jésus,
toujours souriant dans ses bras, de grandir comme lui dans sa
vie mortelle : « en grace et en sagesse devant Dieu et devant les
hommes : Et/esus >r/ficie/'ba sapientia e eate, e grafia. apid
Deun el humines .» (S. Lue, n, 5.0

Oui. c'e.t là surtott le résultat précieux <lui ne manquera pas
de découler de cette consécration. Les parents, les mères, (lui
au bel âge de leur enfance ont été, par exemple, consacrés à
Marie, peuvent dire quelle influence hetreuse <,et acte a eue sur
toute leur vie. ('e souvenir (le lenfance fortifie au jour de l'afiic.
tion et <le la tentation : moins aisément l'ame faiblit, touj'urs
avec amour elle regarde ati ciel : il y a là quelqu'un qui la pr
tège continuellement, (lui laime plus qu'un autre.- Plus tard les
ellfants consacrés se rappelleront toujours avec émotion, car le
souvenir de la tendre mère y sera intimement mêlé, les prières

qu'ils auront appris à hégaver sur les genoux maternels. L'O
Gloriosa Damiba, que la pieuse mère du grand Thaumaturge lui
faisait balbutier entre ses bras, fut la joie, la sauvegarde de
toute sa vie comme sa dernière invocation. -Vouez vos enfants

.2.45
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à saint Antoine, Pani des petits, mères chrétiennes qui voulez

sauver l'âme de ces chers anges.
Les enfants consacrés portent un insigne spécial, de même

que ceux enrôlés dans la mi/ice de saint An/oine, et à Brive même,
herceau de (]Œuvre, les Echos publient tous les mois une chro-

nique (les petits enfants. Les chers petits ont de toutes parts

imnaug-ure une >correspondance avec saint Antoine de Hrive. Les

EZchis nous citent des lettres charmantes dont la naïveté remue
le ci er.

Beaucoup (le mères et de pieux enfants consacrés ont aussi

recommandé à la Sainte Vierge et à saint Antoine les premières

comumoninuiis qui approchaient.
Fête de saint Antoine de Padoue chez les Fran-

ciscaines Missionnaires de Marie à Québec. - La fête

de s.;ot .Antoine a été célébrée îî féglise du T. Saint-Sacrement,

dédiJe à ce Saint, avec une pompe et un éclat extraordinaires.

I'église était trop petite pour contenir la foule des lid'eles
accourus de t'utes les parties le la ville pour prendre part à

cette belle démonstration de la foi chrétienne. Les petites Seurs

blanchues, commne on les désigne ordinairemîent et avec raison,

ont le secret (le faire ressi rtii* toutes les beautés du culte

C'atioibliIie, car les décorations du temple sacré, les innonm brables

lumiieres qui surmontaient le imaitre-autel et les magni iques

bo'uq juets le hteurs qui Fentouraient, offraient le plus Ib'eau coup

di(eil qu'on puisse voir.

l'a statue de saint Antoine s'élevait sur un riche trbie Iressé

à droile du ch1l:luir. et était couroinée de ileurs et ent' utirée de

lumières de diitTreites couleurs. En conteiiiplant ce saInt au

milieu dle ette splendeur él >1 uissante, il nous semblait le vo'ir

dans le r vauie dles cieu ceiit de la brillante couroine dqes

lis ut chantat lus gl oires du Tres- I lali.
L. s t.rlc était, dans tout san e'înmilble, vr.iient t' 'uchanit

e' ilupoiis;il.
N.lr .ar-bis, vicaire générl. avait bi .in vu par sa prIsenc

dnnertiii- pluse so lennité il la it, ailisi que plusieirs lieiilbi -

du clrgé et t-i'utehi la. com mnamî:î.îtî.sé c.i.

I;unin .i\Iusicale avait été charée de la parti' uînusicale,

st'uts la direction d sn maitre le chaplle, NI. Eph. I)u.al,
qui a iniîq'li sa t.>t-lle due i.nllierc alifîrable. Nous av'l'ns
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entendi1u l'union Nlusicale dans plusieurs circonstanCes : ius
nouls ne Crni <js pas qu'elle ait jamais iieu.\ chanté qu'en
cette fete du grand Taumaturge.

Le R. 1. Gena, Rédemîptorist, monta en Chaire et pronon<.a
un sernion des plus instructifs et des plus intéressants sur le
Saint du iour.

Mgr Mlarois présida ensuite aà la bénédiction du Saint-
Sacrement, assisté comme diacre et sous-diacre par M.\l. les
abbés ('loutier et I)urocher, ds Séminaire.

En sortant de l'église. nous avons entendu dire par un grand
nombre des auditeurs « Nous avons rareinent assisté à une

aussi belle fete. » Et cette ewlamation n'était que l'éclio (le
la vérité.

(Extrait de l urrier du Czldz)

FAVEURS DE SAINT FRANÇOIS

N. B. ('es faveurs, de même que la plupart des articles
nécroli igi lues suivants, devaient paraitre au mois dermicr. La
chronique des ltes de saint Pascal a causé leur renvoi au
numéro présent. On nous le pardonnuera, nous en siimes sui,
par amour paur le cher Saint.

Saint-Ubald. - Je livre à la publicité, dans la 'c"C. be-

lon ma pronie.,se, la mention d'une faveur que ie dois au saint
Patriarch. a1)aie 1. 1. abonnée

Somerset. 14 Août 1 4. Il y a ici uie jeune ille qui
souffrait d'un asthme invéléré. Tout dernierement elle lit la pro-
messe de se faire tertiaire et de publier sa guérison si elle l'oh-
tenait. le suis heureux de dire qu'elle a été guérie et qu'elle
bénit son guérisseur. .. S. Pritre

-- 14 novembre 1 C4. Après une neuvaine faite en l'honneur
de saint François d'.\ssise, Vai été guérie d'un ial de gorge qui
me faisait souffrir, et j'ai promis de faire insèrer ma guérison
dans la Rawc du Tio-s-Ordre. Une Tertiaire

(oiiresignature du Rvd iM. T. 1). Prêtre
Fall-River. - Merci à saint François d'Assise qui nous a

obtenu la gràce de voir le Tiers-Ordre s'ériger ici en Fraternité,
et le soulagement dans une maladie grave. Qu'il soit connu de
plus en plus, notre hon P're, ainsi quc son Troisi'eme Ordre
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FAVEURS DE SAINT ANTOINE

Montréal. - Faveur obtenue par l'intercession de saint
Anitoine, après avoir promis du pain pour ses pauvres, et la publi-
cation de cette faveur. Une Tertiaire.

-- Mille actions de griwes à saint Antoine pour deux faveurs
importantes obtenues après la promesse de le faire connaître
dans la ere. M. L. P.

- 8 Fév. i 89q. Reconnaissance à saint Antoine de Padoue,
puor plusieurs graces obtenues, entre autres, celle d'avoir trouvé
un bon empiloi pour le salut de mon âme. Un Tertiaire.

- Remerciements à saint Antoine, p'ur un enfant retrouvé
et une grande pro, 'on spirituelle. J'avais promis de le men-
tionner dans la Revue. ('. P. 1).

- Remerciements a saint Antoine de Padoue, pour plusieurs
faveurs ol tenues après la promesse de les publier dans la Rerwue.

)ame A. L.
- Je remercie saint Antoine pour une faveur obtenue, après

la promesse de pain pour les pauvres, et de mention dans la
ReZiue du Tiers-Ordre. Une abonnée.

-.- Remerciement à saint Antoine pour avoir obtenu un
bon emploi, après avoir promis du pain pour ses pauvres et la
publication de cette faveur. A. L. Une abonnée.

.\ctions de graes à saint Antoine pour une faveur tem-
porelle re'ue. E. B.

- Une mère (le famille remercie saint .\ntoine d'une faveur
pbtenue par sI mterression, avec promesse (le la faire publier.

Mde T.
-- Une tile rem:rcie saint Antoine d'une faveur obtenue.

L. T.
Ma faiblesse extrême occasionnait chez moi de violentes

sec<usses iervetises qui Ie laissaient parfois tout-à.lait insensible.
I )évouragée des ennuis que j'apportais à mon mari, et la méde-
eine étant impuissante à me soulager, je me confiai à saint
Xntoine, promettanît de le faire paraitre dans la Re'we et de
faire une légere aumône, si j'étais exauëée le ressentis aussitot
un mieix tres (ilnonCé qui s'accentue tous les jours.

1 )aie ). G.
- Em"poi obtenu pIur un jeune homme. R. M c. N.

- J'étais meî'nacée d'un c;ic'er' a uin <il. 1 )(puis 3 ans je
sufftrais laucoîup sans pouvo ir reposer la nuit. A cause de
im1on gran1 i .d hs, médecins déclarait nt qu'il n'y avait plus de
guérîison piojissib le. Le déîrouragemiient comenuta )mprer
de miii, l irsqu 11e je m'adressai à saint .ntoine que j'ai toujour
'll'uisi piur 111<'l médecin. Au bout det trois ou iluatre jours, au
vu de plusieurs témi uns, j'étais guérir. Mais je négligeai de
rnmplir I.: pr fne que j'avais fait.' de publier cette faveur, K
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le mal reparut. je promis de nouveau au bon saint Antoine de
le remercier publiquement s'il me guérissait une seconde fois.

Que je suis heureuse aujourd'hui de m'acquitter envers mon
céleste médecin qui m'a encore complètement exaucée !

(;. C. m.
-- 7 Janvier 1899. Le )on saint Antoine m'a obtenu plu-

sieurs faveurs, entr'autres la guérison d'une maladie nerveuse
dont je souffrais depuis longtemps. ai obtenu ces faveurs par
la dévotion des mardis, la promesse de pain pour les pauvres, et
d'insertion dans la Revue. Delle E. T.

- 20 janvier. - On remercie saint Antoine de Padoue pour
deux g-races obtenues après la promesse de les mentionner dans
la Revue. Une Tertiaire.

- Actions de gràees à saint Antoine pour un livre retrouvé et
beaucoup d'autres faveurs. M. A. F. Tertiaire.

Québec. - 18 janvier i899. - Ma petite fille, ñgée de cinq
ans, souffrait depuis plus de deux ans d'un violent mal d'yeux,
malgré les soins d'un oculiste distingué. le promis alors à saint
Antoine (le Padoue de faire (lire une messe et de publier cette
guérison dans la Revue, si on lobtenait. Un second médecin,
étant venu avec les mmnies remèdes apparemment, trouva à sa
seconde visite qu'il n'y avait plus besoin <le ses soins. Je recon-
nais ainsi l'intervention de saint Antoine dans un mieux si
prompt et je l'en remercie. L. L.

- 16 janvier i 899. - Après avoir ol btenu une faveur spéciale
par saint Antoine (le Padoue, sur différentes promesses j'avais
négligé celle de le remercier pulliquement. Etant venue derniè-
rement dans un grand embarras, je recourus de nouveau à saint
Antoine et lui promis (le faire publier les deux faveurs cette fois
si j'étais exaucée. Pardon et mille f is merci. ô honi saint
Antoine. M. A. B.

Bonfiel, Ont. - Une faveur obtenue par saint .\ntoine sur
promesse de la publier dans la Revue. Mlme. . G.

- Une abonnée à la Revue remercie le bon saint Antoine
pour une guérison obItenue à la suite d'une neuvaine.

Sainte-Anne des Plaines. - Avant fit. trois années de
suite, les treize mardis à saint .\ntoine ponur obtenir une faveur,
j'ai été enfin exaucée. ('e grand Saint m'a encore obtenu la
résignation dans une épreuve intérieure, Reconnaissance donc
à saint Antoine. Une Tertiaire.

Hochelaga. - Reconnaissance à saint Antoine pour une
guérison obtenue, sur la promesse cde la publier dans la levue.

L. St.-l.
Saint Antoine m'a fait retouver un objet perdu, jamais je ne l'ai

invoqué dans dece s analogues, sans avoir été exaucée.
Z.

A près avoir négligé d'accomplir mna pîromesse, je viens remercier

a49
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saint Antoine (e i'avoir ilit trouver iune maison de pension.
Recon aissallce à sailt Antoile pour iti grand nomb re de

fatveurs signalées, obtenues pendant l'année derniire, tant au
tempo rel, iluau Spirituel. F. X. C.

Reconnaissanî ce a sîiiìt .11toile pour la faveur qu il nîia olte-
iLe (line bonne position. J. il.

NI lle renercienients a saint Antoine pour m'avoir guérie d*une
maladie. J'avais promis de le tfaire connaître dans la Revue.

I ame B. I.
Rieeiements : saint .\pone our avoir lait retrouver un

objiet prdu, apj res la promesse de le faie paraitre dans la awe.
Un ain>nue.

- A >rs la pro<messe d'utn certain nombre de pains en l'h<on
neur de saint .\ntoine et dle publier dans la Re-zewe la fitveur obte.
ule, '.i été exauée le la manière la plus inattendue. Me trou-

vaiu ..'r1'n-eent m1alade, j'avais besoin d'unîe seivante honnête
et sire. Elle il'est arrivée aussitot apres avoir demandé.

Une abonnée.
- .int .\ntoine m'a giérie d'une douleur dans une jambl.

Je souffrais depuis plus de deux ans. Apr's avoir 1hit les treize
mardis et promis de publier cette faveur dans la Rawe, j'ai été
enfin exauede. Une abonnée.

Saint-Mart.in. - Je viens reiiercer saint Francois et saint
Antoine pour plusieurs faveurs prolipteient obteilues

Daie F. X. C.
Saint-Ours. .\près une neuvaine en l'honneur de saint

Antoine et de la sainte \'ierge, avec la promesse de pain pour les
patvres, ainsi que d'une neuvaine de chemins (le croix pour les
amles du purgatoire. ut enlin la promesse de le publier dans la
Rae'i'c si jétais e\au'é'e, j'ai obtenu la grace que je sollicitais et

j'a impis la deriiiere de mes promesses.
- Gloire à saint .\ntoine (le Padoue et à la sainte Vierge.

pour une place ob tenue ainsi que pour Lie gulérisoii après la
récitatin dutin seul Av JWria pour les âmes du puigatoire.

Une abonnée.
Maskinongé. - le remercie saint .\ntoine qui a guéri mon

entfant d'une forte attaiue de rille. J'avais promis de faire pu-
blier cete f'aveuri dans la RoeI;'i. Dame .\. .

Saint-Henri.-- Merci au bon saint .\ntoine pour]: deul\
grâces obtenuîes. l.. St. G.

- le remercie saint .\ntoine pour m'avoir fat ietrouver un
ob jet qui m'était cher. Je m îî'acqu1 îittc de la promesse que j'av'ais
faite. Une Tertiaire.

Providence. - Une personne était sans ouvrage. Elle s'a
dressa à saint .\ntoine. proimett;ti de publier cette laveur si elle
l'obtenait. Négligeant sa lromîlesse' après avoir été exurée, elle
fut congédiée au bout de quelque temps. mais saint .\ntoine

2 ý0
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intervint encore d'une manière miraculeuse. Grâce lui soit donc
rendue. W. St. Tertiaire.

- J'ai obtenu une grâce temporelle très importante, par
l'intercession de saint Antoine ; j'en avais promis la publication.

Une Tertiaire.
Saint-Aimé.- Remerciement à Notre- ame du St-Rosaire

et à saint Antoine dke Padoue, pour faveur obtenue par leur
entremise.

« Guérison d'un ceil, due à la protection de saint Antoine.
Actions de grâces et reconnaissance.

Mile-End. - 15 mars 1899. J'ai commencé] hier les treize
mardis, et dès ce matin, j'ai obtenu une des graces (lenandées.

Saint Canut. - Actions de grâces à saint Antoine qui nous
a fait retrouver notre enfant. Mde J.

-- je viens m'acquitter de ma dette eme rs le bon saint
.\ntoine pour une guérison obtenue, bien prontement. Merci
et amour. A. P.

- une personne a obtenu une gulérison par lintercession de
saint Antne de Padoue, après lui avoir promis trois pains pour
ses pauvres, et d'en publier le fait dans la Rawe.

- .\ctions (le grüiees pour plusiutirs aveurs obtenues par
l'intercession (le saint Antoine. une abionlée.

- Rcinerciemîents à saint Antoine de Padoue, pour une
gurison.

L'Assomption. -- Actions de grces à saint Antoine de
Padouie, pour plusieurs laveurs obtenues par Son intercession.

1. C.
Saint Hyacin ilie. - Remerci-ments au ion saint Antoine

def Padoue, pour avoir fait tro(uver le fo 'u\rage à mon mari,
après la promesse de l'en remercier dans la Ra vc. I)ami F. G.

Saint Barthôlemi. -- Remerciemi-en-ts a saint Antoine de
Padouîe, pour une guérison ibtenue, piur des papiers r-troives,
et pour ie autre favcuir, après la pr om'n de Finsérer dans
la RAw. \lle .\. R.

- Je remercie saint Antoine pi o- une gra c ibtenuie, sur la
rom(esse de la publier dans la Rkwe. Iame.N. R.

- Remerciecment à saint .\ntoin. ce Paiu. pour une
va'ee obteniei, après la prominesse de- le pulbliei dans laIa'wr.

Un T'ertiaire.
-- Guérison obtenru, après avoir fait hs ietif ma-dis à

.ahit .\ntoin<, aree promIsse de publier (dan la Rwe, et aussi
.h- faire un' umane- aulx pamr re. Tertiaire.

.\u moment o je niv ' attendais 4- ni, 'm est \unil m'offrir
de nouve-au une situation avantageus- que je crovais perdue

Pour jamais. Merci au bon maint Antoiiue.
Le prodigue est reitré au f'a er paternel. 12ue saint Antoine

en r0'oIve ici le tminage de n'tre n.connais-ance.

251



232 REVIE PU TIERS-ORIRE ET DE LA TERRE-S.iNTE

Nous avons été exaucés. Merci à saint Antoine qui a bien
voulu nous faire bénéicier de sa puissante intercession.

Saint Antoine a fait aupr's de I )ieu nos prières. Mon mari a
trouvé une place très avantageuse. Merci au bon saint Antoine
de Padoue.

Grace à Notre-Diame du Perpétuel Secours et à saint .\ntoine
de Padoue notre famille est réunie. Un tertiaire

REMERCIEMENTS ADRESSES

A NOTRE BON FRÈRE DIDACE

Montréal. - Je souffrais d'un mial très douloureux qu'aucun
rem'ède ne pouvait calmer. Je priai le bon Frere Didace et je
fus délivrée de mes douleurs, j'en fais la mention publique selon
nia promesse. L. M.

5 déembre 1897. .\u mois de novembre 1896, je souffrais
d'une névralgie faciale qui me faisait endurer de cruelles dou-
leurs. On me disait (lue pour en être délivrée, il me faudrait su-
bir une opération non moins pénible. je priai alors le bon Frère
Didace, et lui promis que s'il enlevait mon mal, je le ferais pu-
blier dans la Rcawe. Cette g-râce m'a été accordée voilà plus d'un
an et aucune souffrance n'a reparu depuis. E N. Tertiaire

Que le bon Frère Didace soit remercié et glorifié pour une
grâce qu'il m'a obtenue. 'ertiaire

J'étais obsédée par une tentation qui ne me laissait pas de
relâche et qtui n'avait presque réduite au désespoir. J'ai invoqué
le bon Frère Didace, et depuis la tentation a fait place à un
calme parfait.

- Le bon Frère Didace m'a obtenu une grande grâce, je l'en
remercie dans la Raeevu selon ia promesse. Damue J. N.

-- Que le bon Frère Didace soit publiquement remercié
comme je le lui ai promis, car il a exaucé ma demande. ). G.

- 12 mars 1898. Mon enfant tombait d'épilepsie depuis l'âge
de sept mois. Les crises devinrent ensuite moins fréquentes, ce
qui me lit espérer que le mal disparaitrait. Mais il reprit bientôt
avec une intensité et une fréquence effrayantes. Un jour qu'il se
tordait sur le point de mourir, je lui passai au cou une image du
bon Frère Didace. Ma confiance était d'autant plus grande que
le cher petit porte le nom du bon Fr'ere. je fis la promesse de
relater le fait dans la Reu, si j'étais exaucée. Que le bon Dieu
soit béni et qu'il soit glorifié dans son fidèle serviteur: Je ne
puis plus voir dans le bon Frère qu'un aimable bienfaiteur : il a
consolé mon creur de mère en guérissant mon enfant qui n'est
,plus retombé depuis neuf mois. 1). L. R.
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St-Henri de Montréal. - 29 nov. 1897. Je souffrais de
la dyspepsie depuis plusieurs années. 1)ans le cours du prin-
temps dernier le mal s'aggrava, les souffrances devinrent aiguës
et je fus réduite à une si grande faiblesse que je ne pouvais
presque plus travailler. N'ayant plus rien à espérer de la science
médicale, sar le conseil de mon )irecteur, je m'adressai au bon
frère I)idace dans une neuvaine en son honneur, avec la pro-
messe de publier nia guérison dans la Revue, s'il me l'obte-
nait. )ès le cinquième jour de cette première neuvaine, j'é-
prouvai un mieux très sensible, et à la fin (le la seconde neuvaine
je me trouvai tout-à-fait bien. Plusieurs mois se passèrent et je
ne sentais plus aucun malaise, lorsque tout récemment j'en ai
constaté la réapparition. Je conîsidere cette rechute comme un
châtiment ou du moins un avertissement; car, jusqu'alors j'avais
négligé d'accomplir ma promesse. Je n e veux pas tarder plus
longtemps à réparer ma faute : que le bon Frère me la pardonne.
je le remercie également pour la disparition d'un mal de jambes
qu'il a fait cesser après l'avoir invoqué.

M. E. 1). Tertiaire.
Québec. - l)epuis longtemps j'aspirais à la vie religieuse.

Enfin la porte du monastère s'ouvrit pour moi, et je conmmençais
à gouter mon bonheur, lorsque des douleurs intolérables d'esto-
mac mirent aussitôt en doute la question (le ma persévérance.
Je me mis alors à prier le bon Frère Didace et lui demandai une
guérison dans une neuvaine. Il se laissa toucher et me rétablit
à tel point que depuis je ne nie suis point aperçue de la moindre
douleur. M. 1). S.

- En juin 1 894, je fus atteinte d'lune ilnilammation violente
du globe de l'eil, qui en peu de temps, ne rendit totalement
aveugle.

Le docteur exigea une opération immédiate dont il était loin (le
garantir le succès. )e tous cotés, mes amis m'indiquèrent une
foule (le remèdes qui me parurent moins ellicaces qu'une bonne
prire a mon Protecteur bien-aimé. Laissant done de côté remè-
<îes et chirurgie, j'allai laire un pèlerinage à Trois- Rivières afin
d'lhonorer le corps du bon Frère Iidace.

Je lis en mème temps une neuvaine. A peine avais-je fini
mon pèlerinage que j'éprouvai une guérison complète. L.a dou-
leur avait disparu, la vue m'était rendue, d'abord un peu indéci-
se, aujourd'hui parfaitc, grace à une derniere neuvaine que je
viens <le faire à l'occasion d'une visite <le notre Fraternité, octo-
bre 1807. N. ('. B.

Rue Nlassiue, S. Sauveur de Québec

('ontresigné Mlme. J. T.
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SŒUR MARIE JOSEPH FRANÇOIS

I>Iéeulie a i<t l'H1tel-ii <le MontiIreéil

Le 17 juin fS/S

E 17 juin de l'année dernière, en la belle fête du Sacré-Coeur
de J ésus, mourait à l'l-itel-1)ieu de Montréal, une amie de
ce D)ivin C<eur, une vraie fille de saint François d'Assise,

qui avait consacré vingt-cinq années de son existence au service
de l'hopital, en exerant dans les divers emplois qui lui furent
confiés, le plus infatigable dévouement.

Les Tert;aires lui composent la petite Fraternité établie à
l'Hôtel-Ilieu auraient bien désiré, à Fépoque du cécès de
Mlle loséphine Rivet, leur Supérieure, écrire quelques lignes à
la mémoire de celle qu'elles vénéraient à si juste titre, mais,
n'ayant pu alors réaliser leur pieux désir, elles veulent aujourd'hui
faire revivre cette humble servante de 1 )ieu en lui offrant, comme
souvenir reconnaissant, au premier aniversaire de somn déces, la

modeste néerolo igie qui va suivre.

Mademoiselle J oséphine Rivet était la tille ainée de parents
très vertuetx. Ses freres et ses sieurs éalint tous morts en has
age, elle commîuen a bi en jetune eni core la vie (le sacrifice 'elle

devait mener plus tard dans une autre sphère. Vers ñ'îge de
seiz ans, elle entra au Noviciat des Sieurs Grises de Saint- Hya-
cinthe. Nlais, la aiblesse de sa santé l'obligea l'en sortir au
bout de six mois. )ès lors, elle se consacra tout enti'ere à ses
pareils. Ce fut elle qui leur ferma les yeux après les avoir soignes
tous (leu\ dans de lingues inlirmités. Se trouvant seule alors et
trop agée p)ur songer à la vie religieuse, elle acccpta l'fl*i·e que
lui firent (les amis de ses parcnts de la recevoir clez eux. Elle y
était depuis un an quand elle fut atteinte d'une cruelle maladie
qui l'obligea à venir demander à D1Hote! )ieu. ce grand asile
des infirmités humaines, une place Iparmi les llemllbires souffrants
(le Notre-Seigneur. C'est là qlue le bon Maitre l'attendait, non
seulement pour la guérison de sa maladie corporelle, mais encire
pour épurer de plus en plus sa vertu et opére.r l'<euvre de sa
pIarfaite sanctification.

Ce fut au mois de janvier, i 872, que M lle Rivet entra z lho.



MADE OisEl.Li JOslPHINE R!VET

pital portant une tumeur d'une grosseur énorme, et en proie
à (le violentes suffocations causées par cette enilure extraordi-
naire. 1)epuis son entrée jusqu'au mois de mars, son état lie lit
que s'aggraver. Les médecins ayant déclaré qu'il n'y avait aucun
espoir de guérison, et le mal faisant de rapides progr's, Joséphine
reçut les derniers sacrements. La veille de la fète de saint Joseph,
.\lgr Hourget, alors malade à l'Hôtel-Dieu, vint visiter la pieuse
mourante à la Salle Sainte Vierge et lui conseilla de demander
un miracle au ('iel par lintercession du 1bon saint Joseph, en
offriant à I )ieu, com me tribut (le reconnaissance, si elle était
exaucée, le sacrifice du reste de sa vie, au soulagement des
pauvres malades de l'Hôtel-I>ieu.

(ette promesse demandait beaucoup de générosité de la part
de Melle Rivet qui pouvait vivre dans une toute autre condition
que celle dont on lui montrait la perspective, cependant, cette
âme habituée à ne rien refuser au bon I )ieu obéit et demanda sa
giérison, selon que le lui avait proposé le Vénéré Prélat en qui
elle avait une grande confiance.

Ie lendemain, Ii mars, Joséphine était à toute .xtrémité : les
prières des agonisants lui furent récitées et le cierge allumé près
de soii lit indiquait qu'on attendait de moment in moment le
dernier soupir de celle qui, le matin encore, avait r'i;îî son li )ieu
comme viatique. ( "était fète solennelle pour les hospitalières qui
honorent saint Joseph comme Patron spécial de leutr Institut.
I )ans la soirée, au commelcelent du saltit. elle congédia les
membres <le sa famille venus en grand nombre auprès d'elle,
alin d'attendre la mort avec plus de tranquillité. Puis elle dit à
la soiir converse, restée de garde en l'abseince (le la première
lospitalièire, qu'elle pouvait la laisser pour aller à la Hénêdiction
du tr's Saint Sacrement. La s<eur, voyant que la malade n'avait
pas changé depuis qte&'lqutIes heures. se mit à une petite distance
de son lit doii elle pouvait entendre le Salut. Immédiatemîent
après i la Hénédiction, elle revint à son poste, mais quel ne fut
pas son étonnement lorsqu'elle aperçut la mourante, assise sur
son lit, la ligure rayonnante. lui assurant qu'elle était guérie

-ai senti, dit elle à la soeur, comme une main passer sur mon
corps, et a l'instant mele. toutes mes douleurs ont cessé laissez-
m<îi me lever.' La guérison était d'autant plus merveilleutise
luil avilt mile plus aucune trace d'enflure sur*i celle qui,

quelques instants auparavant. portait, comme nous l'avons dlit
pluis haut, une tuimeur extraordinairement grosse. Transportée
le joiue et de reconnaissance. Mlle Rivet s'habilla aussitôt et fit le

tour de lit salle, sans fatigue, adressant la parole a toutes les
malades qui ne pouvaient se lasser de la regarder. I;,é tonne ment
ne fut pas moins grand parmi les religieuises dont Melle Rivet

était déjà cjuis l'estime. lgr Botirget, informé de la guéri-
s'n dle celle qu'il avait vu agonisante la veille, lit chanter le Tc
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Deum aux religieuses, le soir, dans leur chour, pendant que la
miraculée, les yeux baignés de larmes de reconnaissance, y assis-
tait à la tribune de l'église.

Mlle Rivet, quoique profondément touchée de la bonté de
Pieu à son égard en cette circonstance mémorable, garda toute
sa vie le silence à ce sujet, et s'il arrivait qu'on l'interrogeât pour
en apprendre les détails, ses réponses laconiques faisaient voir
que son humilité souffrait d'ètre l'objet de quelque attention.

l-idèle à sa promesse, Mlle Rivet, dès le lendemain de sa
guérison, se mit au service (les malades. Elle demeura tout
d'abord deux années dans la Salle Sainte-Vierge, où elle avait
reçu cette grande faveur. Ensuite elle fut placée au département
des prêtres malades où elle passa vingt ans. Que d'actes de dé-
vouement et de charité les anges ont dû enregistrer au livre de vie
durant ces longues années, pendant lesquellks cette pieuse fille,
se livrant aux soins les pl.us obscurs, ne cessait de donner à ceux
et à celles qui la voyaient, les exemples les plus édifiants. S'esti-
mant très indigne de servir les ministres du Seigneur, elle
disait Ah : si je pouvais avoir une étincelle de la ferveur qui
animait le coeur de sainte Marthe quand Notre-Seigneur la
visitait à Béthanie, lorsque moi-même j'ai à offrir quelque aliment
ou quelque rem'de aux Prêtres malades !Je me sens si petite
en présence de ces représentants de Jésus-Christ ! " Mais, si elle
se sentait petite, ceux qu'elle servait la trouvaient grande, et
nignoraient pas que les petites actions qu'elle accomplissait avec
tant de foi ne peuvent fleurir que sur de grandes vertus. Plus
elle se méprisait elle-même, plus en effet, on savait apprécier
l'élévation de cette âme aussi généreuse que délicate pour la
pratique de toutes les vertus qui se cachent et qui coûtent le plus
à la nature.

Les Prêtres qui la connurent dans son office ne pouvaient
s'empêcher d'admirer cette humble fille. " On ne sait pas l'héro-
isme de cette âme, disait l'un d'entre eux ; le monde serait étonné
de trouver tant de noblesse et d'énergie dans une vie aussi
insignifiante à ses yeux. Ce sont ces âmes cachées qui apaisent
de nos jours les col'res de Dieu sans cesse excitées par les péchés
du monde. "

Cependant, disons-le, Mlle Rivet qui possédait une certaine
instruction et une véritable distinction dans ses manières et
dans toute sa personne, eut à lutter, en maintes circonstances,
pour persévérer dans son humble condition. Ses parents adoptif,
qui vivaient dans l'aisance, et d'autres personnes, surtout une
amie d'enfance, la sollicitèrent fortement de sortir de l'-ôtel-
)ieu afin de prendre une position plus relevée selon les vues

humaines. Mais, le bon Dieu (lui voulait en faire un modèle
dans cette vocation de servante des pauvres et (les malades, la
soutint dans le combat et lui donna le courage de triompher de
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ces diverses sollicitations. Une paix inaltérable fut le résultat
de ces luttes vaillamment soutenues, et Joséphine ne cessait
de dire dans l'occasion combien elle était heureuse de la part
que Dieu lui avait faite dans sa maison. Son ceur chantait
avec le Psalmiste " Un jour passé dans vos tabernacles, o
Seigneur, vaut mieux que mille sous la tente des pécheurs

En 1890, Mlle Rivet se sentant appelée à une plus grande
perfection, fit au beau jour de la fête de l'Immaculee Conception
de la tr's sainte Vierge, avec la permission de ceux qui avaient
autorité sur elle, les veux privés et annuels de pauvreté, de
chasteté, d'obéissance et d'hospitalité, y joignant, pour se rap-
procher davantage des sours hospitalières dont elle était la coopé-
ratrice, le vou de ne jamais sortir de l'enclos extérieur de l'Hô-
tel-Dieu qu'avec une permission expresse de la supérieure.
A partir de ce jour, Mlle Rivet ne fit plus aucune visite au dehors.
Même avant, ses sorties étaient bien, rares. Quelquefois, les
jours de congé, elle allait visiter la pieuse famille qui l'avait
adoptée après la mort dle ses parents. Elle y était reçue comme
une fille chérie, on lui faisait une fête et on insistait pour la rete-
nir pendant quelques jours. " Mais, disait-elle, de retour à son
cher Hôtel-] )ieu, malgré toute l'affection qu'on me témoigne et
la reconnaissance que je dois b cette excellente famille, je ne
puis y demeurer plus d'une journée. Je ne me sens plus à l'aise
que dans ma solitude, et en m'en revenant le soir, du plus loin
que je puis apercevoir le dôme de l'église, le cœur me vole, je
me dis: Je m'en vais ce/ nous, à cette chère maison du bon
D)ieu, où je me trouve si heureuse, loin des bruits du monde et
près de mes bonnes soeurs. "

Après les promesses sacrées dont nous venons de parler,
lesquelles la rattachaient plus fortement encore à Notre Seigneur
et à tout ce qui regarde son service, la ferveur de Joséphine alla
toujours croissint. Cependant, il lui restait certaines imperfec-
tions certaines aspérités de caractère, dont elle gémissait et
sentait le besoin de se déb-arrasser pour arriver au degré de per-
f-ction que Notre-Seigneur lui demandait dans l'intime du
cœur. Un jour, pressée par la grâce, elle s'adressa, avec la
candeur qui la caractérisait, à une religieuse dont la vertu lui
inspirait beaucoup de confiance, pour savoir ce qu'elle avait
à faire pour devenir une sainte. " ('est là mon ambition, dit-
elle, et avec le secours de Dieu, je ne veux rien refuser à
son amour. " La soeur, divinement inspirée elle-même sans
doute, lui répondit franchement qu'elle avait encore beaucoup
dI travail à faire pour en arriver là. " Il vous faut absolument,
aj'uta-t-elle, abandonner votre manière de voir. Vous tenez
trop à votre jugement, et votre caractère entier a besoin d'être
b risé puisque les contrariétés assombrissent tant votre humeur.
Laissez-vous conduire ; défaites-vous de votre volonté propre, et
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ne sortez el aucune .açi<o de la place (lue Dieu vous a assignée
dans la maison. (est ainsi qlue vols vous sanietifierez et (le
vous acquerrez une parlaite égalité d'huneur. - La leçon était
I>rte, mais l'humble tille la reçuit avec une prol)i>nde reconnais-
sancC, et sut si hien la mettre en pratique qu'il s'opéra Cin elle
une rapide et coimplete transformation. " D)urant les dix dernières
années de sa vie, dit une steur iospitaliere qui l'a intimement
connte, Mlle Rivet m'a constamment offert l'exemple des plus
belles vertus religieuses. Pauvre, mortifiée, obéissante, d'une
simplicité admirable, elle retra<çait dans toute sa personne le type
d'une vraie tille (e saint -'rançois. Elle semblait ne plus avoir
de volonté: on pouvait lui donner un otvrage et le lui taire
abandonner et reprendre vingt lois. cela lui était tout-à.fait égal.

Que je suis donc heureuse, disait-elle souvent à la fin d'une
journée de labeur, j'ai beaucotip travaillé aujourd'hui, mais, je
n'ai pas fait un seul instant ma volonté. " Il n'y avait plus d'ombres
dans cette âme de zainte : la veru paraissait li être devenue
naturelle tant elle s'était étudiée à ne rien refuser à la grâce.
Toujours égale à elle-mme, on la trouvait constamment à la
méme hauteur toutes les fois qu'on 'adrIessait à elle. Jamais
elle ne se départait de !a douce ,érénité, de sa bonne humecur,
de son exquise politesse et (le cette urbanité (le manieres qui
la rendaient si digne, méme dans lexercice des plus humides
travau.s.

NECROLOGIE

Montreal. -- \lonsieir i yacinthe R'uxel, prtre de Saint

Suilpice, décédé à l' Hvtel- l>ieu, le m i , àae (le o> ans.
I .'tb.ge dh q- vertuîeux pritre, dir''cteur di <;r.md Séminaire. est sir tout! ec

le" levreM.-ineigneur l'.\relle\t ur' de M1.n1:.11 n'a i 'ue trui'luire les
selliient, le ios lors' il a loué au j'ur de "es funérailles ,a v.ite érui

i'n, sa sciecte pr.-foi'nde, sa 1' j "a glîsi' me. sa -rad.iie mn lq'eltie et s

diceur Ltoniur, s'uriante. I.e "etil ai! u |l. inne.uulles de ce simple pr.
Ire sen.blaies a celle, d'un pitine de i':lise étaient reh:mssées par la prt
"etnce de ç&évques. ie di ci plus de 3>i pr. t rv du C'anaai et ci, sl'.i;iEtat ni,
e.i lui Cul a"se/ signi iti e: en dis pls q'uie tlitu Ic é lg s. lIn p'limt qeu'

nou.Ils s11mm1es1ç heureux dle relever es de taire cnit, i'ee. qlle NI. iouv1
était deiuis sa rendre jeunesse un ertliaire fervcm<, C'.st qu'il a1 été I tîectem
le la fraternité du Ti'iers< orde de M'ntréal. que leaucup de prit red ' n,

reenl de es mains les livrées de la pénitence e'i «pte lii-mni iie. jui'pie Idan,
son cercueil pirtai; sons "a sîune.le grand halit du Tiert > rdre et la cur le

de sainIt l-'ancoi".
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l.es tertiaire de Montré.a ne r ieront pas dans leurs priëre et nous le

rec' mnmanidn aIS u.\ suflaige, de i.1Hu s I, ecteurs.

-A lPHôpital Général des Sœurs Grises. -irginie
Lizoue, qui avait recu le saint habit le 23 décembre 1863, des

Mains de Sa (;randeur Mnseigneur orget : et lit professon,î.
devant Mr Rou\el, Iretur, le 12 aût ip S.4, - décédée le

4mai 1899.-
- )lame (Odile Lemay, épuse de \'ilbrd Git;ard, lécédée

le 2t) nmars.

Montréal. - Fraternité de Saint Antoine de Pa-
doue. - 1 )amîe Arthur .Bastien, née .\iéline lirien dit I>uro-
cher, en religion Sr (laire, déeédée le 27 avril i8 >, à le de

27 ans et 7 mniiis, après 8 mois (le novieiat. Elle a lait profes-
sion sur son lit de mort.

Québec. - Fraternité du Très Saint-Sacrement. -
Melle I)élina i>rolet. ci religion Sr- sainte Flavic, décédée dans
le cotirs du mois dernier, à tage de 57 ais.

Mlme St-Jorre, en religion r saint Frntiçois d'Assise, décédée
le i avril, après 15 ans de profession.

St-Sauveur ae Québec. -- lIellue Joséphiine )urand, en
religion Sr sainte ('écile, décédée le 4 mai i899 à l'âge de 25
ans. Elle avait pris, le saint habit le 4 otoilre iSQ7, et avait été

aîdmi'e à la professionî le 4 octobre 18S.
Saint-Roch de Québec. Adélard Fricot. dérédé le

15 avril 1S99, à . *ge de 22 ans, apres 7 11is dle pfession.
A P'Hôpital Notee-Dame.- ielle Marie ('aron, décédée
à Fage de 36 ans, apres quelue tenps de profession.

Saint-Joseph de Lévis. Mlme lidre 'rdemee ne Em-
lie .\udet, en r<ligion S<eur St -'lie, dérédée le 5 mai 18S9, à

fase de 79 ains, apres 'i ais <le pro tf'essionlfl.
-a inte-A nne des Plaines. Magoire \'illi-it dit I .atour,

en religi n frère André, décéúié suhitemnt S is vril a '>, à
le ne 72 anssr s 4 mois de prof--»iun.

Saint.-Chrysostôme..- Mr 'hiares IX lierger'n, en religiîon
frere Fr.n' is, dééîlé 1'- 4 mai is5;tj. Il avait fait prolession
le , décembre riS2 et se trouvait étre un des doyens de la
Fraternité
S.1 dlpart I is de pîrofnd, re reis h.e. tous, mai, sur T cha le, Ter-

.;Ia e qui avaient appri, à l'e,timewr poi ur .a Iiddité .1 >vs dlevelir;, ci sn

e~îmie,,cment à se lét--'uer lumalîr le bien d.' % m ne.
Beaurivage -- Longue Pointe. Mr pierr' illuteau, ci

religion, frère Josph, 'le la Fratrninîé de Saint Fran',ois d..\ssise
de la Lngue Pointe, décédé le 4 Mai 18>e. l 'åge de 72 aIs et

leuf mois. après queluielîi-s jours sdui-mnt de pr ofessio il.
Drumondville. -- Mr lsmael Gauthier. en religion Frère

Srn.ny liS, der édé le i Janvier, à age de 42 atS et S mois, apr'es
I.3 ans <le proflessioan.



260 i l:I'l. LU TDE.Rs R V l'T i.-\ TER

-)ame Aibroise 3érard décédée le 14 janvier dernier, à l'âge
de SS ans et 4 mois, après 13 ans de profession.
- 1)ame Miihel Fontaine, décédée le 24 janvier à l'âge de 74
ans, et après 1o ans de profession.

Indian Orchard.-.lelle Vélanda Sicard, Sr M. des Anges,
décédée le 20 mars i89t> à saint-Césaire P. Q., à l'âge de 22 ans
et 3 mois, après deux ans de profession
--. lelle Rose Frégeau, en religion Sr \M. de l'Assomption, décé-
dée à Stalford Spring Co<nn., après un an de profession.

Lacadie. -- )ame Mélanie Marsan, décédée le 13 mai, à
l'ge de 51 ans.

Voici ce que rapporte de ses funérailles le Cou-rier de St-
Jetan d'/,erzdkc :

La défunte étiit membre de la Fraternité du Tiers.<-(rdre de saint Fran-
ois d'Assise. Elle fut pour ses Frères et Seurs en religion un exemple de
régularité et d'édilicatioin. Aussi sa mort fut l'échu de sa vie.

TFel que pres .Iit par la rigle cde la Fraternité, dimanche dernier les Ter.
iaires se renirent à la maison mortuaire ou, avec leur zélé directeur, le R.
M. G;auîdet, curé de la paroisse, on récita l'ofiice des morts au milieu du
plus grand recueillement.

Les funérailles de la regrettée défunte ont et lieu lundi matin. Les mem-
bres de la Fraternité assistaient en grand nombre revéttts de leur halbit (le
pénitence.

St-Barthélemy.-- )ame .\hlord Vincent, liée plhéhée
Cartifel. déCélée le 24 îa. le de 1 ans, atrès tris semi-
nes tie prolessioni, en religion Sr E.liz.abeth.

1 )amne .\mable L.afolnitaino, n. .\délite L .afortune, en religion
Sr \lari , die*dée le - i avril à I .i. de- (u) ans, après 3 jours de»
jirofnession1.

Sainte-Rose, La val. - M.lde Joseph 1)avid, profsse de-
puis un an. déeëlée après ici ans dle mala-lie. le 14 ma i189c.

Mde 1 )antayc I .ablle, décédée le 6 février i Si», après i ans
de profession.

Falli River. -- )ame 1. B. Thidl'ieau, née Sophie Ba
chand, déedé le 24 mars dernier, a l'ge de (o anis. après 7
années dle prfession.

1 )ame Joseph 1)h sjardins, née /.Çé I.abelle, deédée le lpre-
iier avril, à l'ge le 3 8 ans. aprè.; 7 ans di profession.

Cette Serur tsi la prlem·re de ni-ire Fraterr.irî, qui desira d'tre enseveliu
avec l'habit Fr.utmciscain. Elle avait sa gaguler lesatimue le tius ceux qpui la
co'nnaissaient. F. M. L.

St-Philippe de Laprairie.-- M. Jules Edotuard Savard.
.lédecin. ei religion Fr Fran ois-Xavier, décédé le 17 avril.

Il avait pris le saint habit le 4 octobre 189 8, et lait professior
le t') février 1 9 q.

R. I. P.


